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Mycenella lasiosperma (Bres.) ss. Kühner 
^ma. minor, (fma noval, 
et le développement de ses spores 

Par Marcel LOCQUIN (Lyon) 


J’ai récolté régulièrement au Parc de la Tête d'Or une forme 
minuscule de Mijcenella lasiosperma (Bres.) tel que le comprend 
Kühn'er (1), Cette espèce étant très rare, je crois utile d’en don¬ 
ner ici une description. 

Elle appartient au genre Mycenella Lange = Mycenula Oort. 

Laccariospori Sing. = Lasiospermae Konr. et Maub. 

Nous donnerons cette petite forme sous le nom de Mycenella 
lasiosperma (Bres.) forma minor, race bisporique. 

La forme type a été décrite sous le nom de M. margaritispova 
Lange (2); {non M. Mcalenhoffiana Oort ss. Romagnesi (3) = 
M. hryophila Vogl.). 

Récolté greffé à la base d’un tronc dWzalca indica dans une 
serre au Parc de la Tête d’Or, à Lyon; printemps. 

Carpophores : homogènes, secs, hygrophanes, ne changeant 
pas de couleur à la dessiccation, isolés, grellés sur leur support. 

Chair : sèche, très mince, bistre brunâtre à noirâtre; odeur : 
assez forte, fruitée. 

Chapeau : discontinu, globuleux puis campanulé-hémisphé- 
rique ou campanulé-conique, parfois un peu mamelonné; minus¬ 
cule (1,5-2,0-[5J mm.); revêtement: subtilement ruguleux par 
temps sec, légèrement pruineux dans Textrême jeunesse, noirâ¬ 
tre puis grisâtre sale un peu fuscescent ou brun noirâtre (C.U.C. : 
701 + foncé, 681, au centre; 696, sur les bords); marge : droite, 
entière, légèrement striolée, concolore. 

Pied : discontinu, plein (6-10 mm. de long), filiforme, ténu. 


(1) KüiiNi?H. — Le flenre Mycena JD38, p. 612. 

(2) Pour la discussion de cetlc synonymie cf. Kühkrr loc. cit. 

<3) Romagnesi. — Florale Myc. des bois de La Orange et de l’Etoile, in Rev. de 
Hyc., 1-0-1037, p. 147. 
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cylindrique, plus ou moins recourbé vers le haut, légèrement 
renflé à la base, brun^noir foncé puis brun sale, plus pale que le 
chapeau, blanchâtre vers le haut, entièrement recouvert par une 
pruine blanchâtre; rhizoïdes blancs à la base. 

Lamelles : minces, adnées à adnées-uncinées, étroites, peu 
serrées, inégales (1-2 1.) ; faces angulaires, planes, blanc grisâtre; 



Mycenella lasiosperma. — 1, Bevêtemcnt du pied X 500. — 2, Coupe d’un chapeau 
X 2,5. — 3, Carpophore gr. nat- — 4, Baside normale. — 5, Basîde anormale X 500. 
— 6, Jeunes spores X 5000. — 7, Pilocystides. — 8, Cheilocystides X 500. — 9, Spore 
en coupe. — 10 et 11, Déhiscence de la périspore X 5000. 


arête entière, légèrement plus claire. 

Sporée : blanchâtre en faible masse. 

Revêtement piléique : formé d'hyphes couchées, incolores, 
finement en brosse. 

Pilocystides: petites (15 X 4 a env.), subcylindracées, à parois 
épaissies portant parfois un globule mucilagineux au sommet. 


Source : MNHN, Pans 
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Hypodkrmk : densément emmêlé-rameux par des hyphes de 3- 
5 JA diam. à pigment vacuolaire brun-bistre doublé d’un pigment 
intense de membrane, souvent encroûtées a la périphérie dans 
une substance brune ou jaune d’aspect résinoïdc. 

Ch/MR : cmmélée, pas à'hijpophyUe dilférencié. 

Hyphes du pied, bouclées, métachromatiques, non amyloïdes, 
régulières, portant à leur surface quelques diverticules gros et 
courts, à parois encroûtées, colorées; pigment vacuolaire. Quel¬ 
ques hyphes oléifères à contenu résinoïde jaune. 

CAULOCYSTiDESf : conico-fusifomies, naissant parfois d’un di¬ 
verticule à la surface d’une hyphc, à parois épaissies, encroûtées, 
colorées; pigment vacuolaire; supportant parfois un capuchon 
d’aspect résinoïde, à parois métachromatiques devenant brun- 
rouge par action de l’ammoniaque après le bleu de crésyl, tandis 
que la substance résinoïde vire au noir. 

Trame : à médiostrate pigmenté, plus régulier qu’à la périphé¬ 
rie, hyphe de 4 ji diam. Hijméniani celluleux, contenant quelques 
cristaux d’oxalale de calcium. 

Basides : cylindracées ou claviformes, bisporiques mais par¬ 
fois tétrasporiques sur le meme carpophore; il semble bien que 
seule la couche externe de leur membrane soit inétachromatique; 
le mucilage intercellulaire se colore en rouge indien. Souvent les 
hasides ont un de leurs stérigmates qui avorte en un arbuscule 
analogue à celui des cystides. 

Pleurocystides et cheilocystides identiques, grossièrement 
fusiformes, à corps encroûté-gainé montrant, par décapage, des 
verrues lâchement réparties, avec le plus souvent, au sommet, un 
arbuscule crispuié parfois noyé dans une boule de mucilage; pa¬ 
rois épaissies; 50 X M) ^ cnv. 

Spores : subsphériques, verruqueuses, à périspore déhiscente, 
épispore inétachromatique, mesurant (4,5)-5-6-(7,r)) jx (verrues 
comprises}, à apicuk* volumineux. 

Cette espèce est incontestablement un Mycenella. Les carac¬ 
tères de ce genre, tels que les indique Kühner, doivent cependant 
être un peu modifiés pour la comprendre car elle n’a pas d’hypo- 
phylle subcelluleux, slipe et chapeau sont nettement discontinus 
et, surtout, les hyphes sont très distinctement métachromatiques. 

Développement des spores : 

La spore relativement jeune est anguleuse-gibbcusc, les verrues 
semblant noyées, empâtées dans une substance périsporique, l’a- 
picule étant alors peu saillant. Puis les verrues s’individualisent, 


Source . 
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irrégulièrement réparties, basses, parfois confluentes, coniques- 
obtuses, au nombre de 5 à 8 par hémispore. A ce moment, on dis¬ 
tingue, de Tintérieur à l’extérieur de la spore, Tendospore assez 
bien visible, épaissie; l’épisjjore supportant les verrues, massive, 
peu métachromatique, le tout gainé par une périspore, souvent 
membraneuse et peu réfringente. On note cependant parfois une 
modification de celte périspore ejui prend alors un aspect forte¬ 
ment réfringent. Celte dernière membrane s’accroît moins vite 
que les autres vers la fin de la vie de la spore et, au lieu de se 
rompre plus ou moins irrégulièrement comme chez les Leucoco- 
priniis^ on observe une curieuse déhiscence. Se fendant eu un en¬ 
droit quelconque dè la s]>ure, elle se fripe et laisse sortir la spore 
<iui s’en dégage, comme une chrysalide, en se transformant, se 
dégage de son cocon. Les liquides regonflants que Ton utilise pour 
robservation la dofripent et lui redonnent l’aspect de la spore 
primitive dont elle n’est que le moule mince, vide de protoplasme 
portant rempreinte des ornements. Ceci explique l’aspect, à pre¬ 
mière vue très hétérogène, d’une sporée examinée au microscope: 
de nombreuses périsporcs flottent dans la préparation, mais sont 
aisément décelables, à côté des spores dont elles ont la forme, par 
l’absence de protoplasme. 

Cette déhiscence, effecluée d’une seule pièce, ne semble pas un 
phénomène isolé; M. Kühnkr et moi-même l’avons observée aussi 
chez OmphaUa aaterospora. 


Résumé 

Les spores du Mgcenella laaioHperma dont est donnée la des¬ 
cription, ]>résenlent une périspore, qui moule étroitement la spore 
et dont la déhiscence a lieu d’une seule pièce comme celle de la 
volve d’une Amanite du groupe Limbaiae. 

Lyon, Novembre 1942. 


Source . MNHN. Pans 



Étude des spores de Mycenella 

II. - Structure de la spore de Mycenel/o Kühneri Romagnesi 

Par MA»CEr. LOCQUIN (Lyon) 


Je dois à l’obligeance de M. Romagnesi de pouvoir faire l’étude 
de la spore de son espèce Mycenella Kiihneri (1). Cette spore pré¬ 
sente sur les autres spores de Mycenella ravanlage d’être plus 
grosse et par conséquent plus accessible à l’observaiion micros¬ 
copique; aussi son étude m’a-t-elle révélé des détails que me lais¬ 
sait simplement supposer l’étude de Mycenella lasiospenna et 
(VOrnphalia asferospora qui possèdent des spores de même struc¬ 
ture mais plus difficilement analysables. Ce complément renferme 
des observations postérieures de plus d’un an aux précédentes et 
faites avec une technique, ainsi qu'on le verra, légèrement diffé¬ 
rente. 


Tout d’abord examinées dans le bleu de crésyl les membranes 
de cette spore se montrent toutes mélachromatiques en rose pale, 
en somme peu intense; l’aspect hétérogène de la sporée est évident 
aux yeux de l’observateur : à côté de spores bien formées, à ai¬ 
guillons en apparence raides, u contenu granuleux plus ou moins 
bleuté, nagent des périspores plus ou moins déformées, plissées, 
à aiguillons fripés, affaissés, coiitortionnés et à contenu optique¬ 
ment vide. Parmi les spores pleines, on distingue à première vue 
celles qui ont des aiguillons élancés, digités (fig. 1, A.) formant 
la majorité, et celles qui possèdent des aiguillons plus courts, 
plus ou moins obtuséinent coniques, mais jamais digitéolés 
(fig. 1, B.). 

Une observation plus poussée de ces dernières montre que cet 
aspect est dû à la présence de la péhspore qui n’a pas encore 
abandonné l’épisporc qu’elle moule étroitement en empâtant les 
ornements. En effet une forte compression exercée sur la lamelle 


(1) Bu», sté Myc. de Fronce, 1940, p. 59. 


Source : 
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couvre-objet amène souvent les aiguillons à percer leur enveloppe 
et à saillir en dehors (fig. 1, D.) sans déranger Torganisation 
générale de la spore. 

Lors de la déhiscence naturelle la rupture ne se fait pas comme 


FjfT Ï. — A; spore mûre sans sa périspore, — B : spore immature avec sa périsporo 
C : spore presque mûre avec sa périspore, les aiguillons sc sont individualistes et 
tendent la périspore.— I) : sommet d’un aifçuillon nu stade C apr^s compression.— 
E : pénspore seule» fripée, 7. désigne la fente par où la spore s'est dégagée. 

La petite flèche désigne Tapicule. — x 2500 . 



on pourrait s y attendre au sommet des aiguillons» mais assez 
régulièrement suivant une fente longitudinale le long de Tarete 
externe (fig. 1» E. et 2» B.). 


Source : MHHH, Pans 
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La périspore par un processus mécanique que je n’ai pas en¬ 
core pu saisir sur le vif (1) (it doit être très rapide) abandonne 
la spore qu'elle moule étroitement. Si l’objet moulé — la spore — 
ne subit de ce fait aucun dommage il n’en est pas de même du 
moule — la périspore — qui se retire souvent fripée, cabossée ou 
fragmentée. 

Les aiguillons de celte dernière s’ils restent parfois érigés, sou¬ 
vent s’atlaissent, se recourbent, se fripent ou même s'invaginent 
(fig. 1, E. et 2, B.). Ils sont cependant assez visibles pour que Ton 
puisse repérer sur beaucoup d’en Ire eux la concordance entre les 



Fjg- 2. — A J spore mûre avec son exespore (en pointillé) <îlfrérencié par îe bro¬ 
mure d'iode. — B : périspore non fripée. 7. désigne la fente de déhiscence; on re¬ 
marque en cet endroit un aiguillon invaginé. 

La petite Ûèchc désigne Uapicule. — X 2500. 


ornements épispori^iues et leur moule périsporique lorsque les 
(leux restent fortuitement accolés. Le bleu de crésyl comme on 
Ta vu, ne dilfércncie pas les différentes membranes et ne permet 
pas d’étudier exospore et endospore si ces membranes existent. 

Cette difficulté est résolue par remploi du Bromure d'iode (2). 
Ce réactif seul ou après passage de la spore dans le bleu de crésyl 


(1) Il y a lien de penser que l’accroissement de la pression osmotique à l’intérieur 
de la ceJIaU qui précède la libération de celle-ci est un des fadeurs déterminant de 
la déhiscence périsporique, soit dircctcmenl, soit Indirectement ; dans ce cas elle se¬ 
rait plus précisément due ô la présence de la goutte excrétée eu hile de la spore. 

12) Iode 4 g.; Brome 0,5 g. dans 500 cc. d’acide acétique cristallisahle; à mélanger 
extemporanément avec : eau distillée 500 cc. Cctie solution a des propriétés regon¬ 
flantes très énergiques. 


Source : WA/HW, Paris 
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nous montre que les aiguillons sont partiellement ou entièrement 
recouverts par une mince couche de substance qu’il ne colore pas 
mais rend plus réfringente. Cette substance exosporique me sem¬ 
ble avoir une localisation extrêmement voisine de celle des astéro- 
sporées. Sur de nombreuses spores elle se répartit du reste à lu 
surface de la spore en un réseau bien constitué (iig, 2, A.). Seule 
sa non-colorabilité dans les colorants usuels rend diflicilc sa mise 
en évidence. 

L’étude de l’épispore sera rendue facile elle aussi par action du 
bromure d’iode après action de rammoniaque. Cette membrane 




Fig. 3. — Représente conventionnellement 5 A r coupe dans Ja membrane de la spore 
mûre. — B j coupe de la périspore. — C : reconstitution spore + péri spore. (1, En- 
dospore. — 2, Epispore. — 3, Exospore. — 4, Péri spore interne. — 5, Pcrîspore 
externe). — X 3000 environ, 


est rendue ainsi, comme l'cxospore, réfringente mais avec une 
légère diiïérence cependant. On aperçoit ainsi facilement son 
double contour : les aiguillons sont creux et la paroi ne s’épaissit 
pas à leur endroit. 

Quant à l’endospore, aucun des colorants essayés ne permet iU 
la colorer si elle existe. Je pense cependant qu’elle existe, car un 
examen en lumière oblique semble individualiser une zone inté¬ 
rieure à l’épispore, extrêmement mince, d’aspect légèrement dillé- 
icnt dans le Meizer. 

En résumé la membrane de la spore de Mijcenella Kiibneri 
semble être composée des assises suivantes (représentées conven¬ 
tionnellement sur la fig. 3) : 

Une endospore?j extrêmement mince et peu dillérenciée. 


Source : MNHN, Paris 
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Une épisporCy fortomenl digitcolée par des aiguillons volumi¬ 
neux et creux, inélachromatiquc dans le bleu de crésyl. 

Une exospore, disposée assez souvent en un réseau à la surface 
de répispore et engainant au moins partiellement les aiguillons. 

Une péris pore interne, fluide? 

Une périspore externCy mince enveloppe métachromatique re¬ 
couvrant toute la spore et se dégageant à maturité le plus souvent 
en une seule pièce. 

Si Ton compare la structure de celte spore avec la précédente, 
celle de Mycenella lasiospenna, on est frappé évidemment par 
une similitude générale d’organisation et quelques différences 
qui sont résumées dans le tableau suivant : 


Endospore . 

Epi spore . 

Exospore . 

Périspore interne. 
Périspore externe. 


M. lasiosperma 
épaisse, bien distincte 

non ou peu mélachroma- 
tique à aiguillons pleins 

absente ou invisible 


fluide 

membraneuse à déhis¬ 
cence d’une seule pièce 


M. Kiihneri 

peu ou non différenciée 

niétachromatique 

à aiguillons creux 

répartie en un réseau de 
disposition analogue à 
celle de certains astéro- 
sporés 

fluide 

membraneuse à déhis¬ 
cence d’une seule pièce 


La différence la plus saillante évidemment est la présence d’un 
côté d’aiguillons creux et de l’autre d’ornements pleins. Cette 
différence mériterait d’être étudiée sur de nombreuses récoltes de 
Mycenella avant que l’on puisse se prononcer sur sa valeur. 
M. Kühnkr, uioa voce, m’a même signalé avoir observé ces deux 
structures dans des récoltes différentes de O. asterospora dont la 
spore a même organisation et même mode de déhiscence péri- 
sporique. 

Résumé 

Les spores de MyceneUa Kühne'ri ont une structure sporique et 
une déhiscence périsporique analogues à celles de M. lasiosperma 
avec cependant de légères différences de détail. 

Lyon, Janvier 19àà. 


Source : 







Variabilité dans le genre Pluteus 

Par Georges MHTHOD (Champognole) 


Il est toujours agréable de récolter un Pluleus étant donnée la 
rareté des espèces de ce genre: mais le déterminer est un pro¬ 
blème délicat et souvent même impossible, car les descriptions 
des espèces communes présentent des discordances parfois très 
grandes, et les espèces rares, insuffisamment décrites, sont diffi¬ 
ciles à interpréter. 

Enfin, si l’on en juge par l’exemple du P. cervinus, les Plulées 
sont très variables et la rareté des récoltes est un obstacle à l'ob- 
ser%’ation des variations et à la fixation de leurs limites. 

La présente note a pour objet de mettre en relief quelques va¬ 
riations des Plutées et de préciser certaines espèces. 

Pluteus eervtnus 

Cette espèce, caractérisée par son chapeau brun ou bistre à 
cuticule fibrillcuse et par ses cystides à crochets, a toujours été 
considérée comme très variable et on en a décrit de nombreuses 
formes, variétés ou sous-espèces plus ou moins nettement sépa¬ 
rées. J’ai récolté les deux formes suivantes qui s'éloignent assez 
du type spécifique : 

Forme à pied pelucheux. — En troupe dans un tas de sciure, 
août 1940. 

Chapeau charnu au centre, mince au bord, d’abord campanulé 
conique à marge enroulée, puis étalé et umboné, atteignant 12 cm, 
de diamètre: cuticule lisse, visqueuse, séparable, bistre, plus fon¬ 
cée et rugueuse au centre. — Pied difficilement séparable, long, 
10-16 X 0,8-1,2 cm.; courbé, épaissi et radicant à la base; plein: 
très blanc, pelucheux, squarnuleux, presque laineux. — Lamelles 
inégales, minces, serrées, ventrues, libres, blanches puis roses. — 
Chair blanche, inodore et douce. — Sporée rose jaunâtre. 

Cuticule piléique fibrillcuse à hyphes parallèles couchées, for- 


Source. MNHN, Pans 
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niée de deux couches : une couche externe gélifiée de 60-70 a 
d’épaisseur contenant des hyphes hyalines, j'rêles de 2,5 |a de lar¬ 
geur et d’une couche interne brun bistre de lüO-120 ji d’épaisseur 
à hyphes larges de 5-8 a. — Trame des lamelles inversée. Basides 
claviformes, petites, 17-20 X 5,5-7 jx, tetrasporiques. Cellules mar¬ 
ginales longuement claviformes, souvent subcapilées, 50-75 X 7- 
II |j.. Cystides faciales nombreuses, fusiformes, à paroi épaisse, 
mesurant 65-80 X 10-12 a, et terminées par 1-4 crochets. — Spore 
courternont elliptique, 6-7 X 4-5 y., li.sse, uniguttulée. — (Fig. 1). 

Cette forme diffère donc du type par son chajieau visqueux, 
par son pied blanc et pelucheux, non strié de brun, par ses cel¬ 
lules marginales moins larges et subcaintées et par ses cystides 
])lus étroite.s. 

Forme à lamelles émarginées. — Dans un sentier herbeux de 
la foret de la Joux (sapins et épicéas), en mai. 

Chapeau charnu, convexe, à la lin étalé, iiinboné, relevé au 
bord, déprimé autour de Tumbo, 12 cm. de diamètre; sec, lisse 
et brillant, fibrilleux, brun foncé. — Pied confluent, un ]>eu évasé 
au sommet et é])aissi à la base, court, 7 X 1,3 cm., plein; libril- 
leux, blanc jaunâtre, gris noirâtre à la base. - Lamelles inégales, 
larges, ventrues, assez serrées, nettement ndnées-émarginées, 
rougeâtres; arête finement dentée. — Chair molle, blanche, ino¬ 
dore, un ])cu âcre. — Sporée rose saumon. 

Cuticule piléique non gélifiée, peu différenciée de la chair, fi- 
brillcuse, à liyphes parallèles couchées, brunes, de 3-7 ^ de lar¬ 
geur. — Trame des lamelles inversée. Basides clavifonnes, 30 X 
7 p., tetrasporiques. Cellules Jiiarginalcs longuement clavifonnes, 
80-90 X 12-14 U., non capitées. Cystides faciales nombreuses, fusi¬ 
formes, à paroi épaisse, 70-100 X 15-24 terminées par 1-4 cro¬ 
chets. — Spore courtemenl elliptique, 7-9 X 5-6 lisse, unigut- 
lulée. — {Fig. 2). 

Le pied conlluent et les lamelles adnées-émarginées sont des 
caractères aberrants dans le genre Pluteus qui indiquent que Ton 
est en présence d’une forme anormale. 

Plnieus luteomargînatus Rolland. 

Le P. luteomarginatus tel qu’il a été décrit par Rolland 
{B.S.M.F. : 1889, p. 167; Bigeard et Guillemin, Flore, II, p. 170) 


Source . MNHN, Paris 



Fig. 1- — P/ufeui cervinus f. à pied pelucheux. — a) Ceiliiies marginales; b) cys- 

tides faciales; c) spores. 

Fig. '2. — Piufcus ceruinus f. à lamelles éinarginées. — d) Cellules marginales; e) 
cystides faciales; fj spores. 

Fig. 3. —‘ Piu/eus luieomariyinn’luj Rolland f. grêle. —* g) Carpophore el sa coupe; 
h) poils pîlêiqucs; ;) cellules marginales; 7c) cystides faciales; m) spores. 

Nota. — Los spores sont X 2000, les autres éléments anatomiques X 500. 


Source : MNHN, Pans 
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est un Agaric robuste et trapu, mesurant 8 cm. de diamètre, u 
pied plein, de longueur égale au diamètre piléiquc. J’ai récolté 
un Plutée de port bien différent, mais présentant les mêmes 
caractères essentiels : chapeau jaune d’or, recouvert d'un tomen- 
tum brun, lamelles bordées de jaune. On ne peut le considérer 
ijuc comme une terme grêle de l’espèce de Rolland. En voici la 
description : 

Un individu sur une souche dans une forêt de sapins et d’épi¬ 
céas. 

Chapeau peu charnu, campanulé, subumboné, 2 cm.; d’un beau 
jaune d’or; hérissé d’un fomentnni brun, plus dense au centre 
qu’au bord. — Pied long et grêle, 6 X 0,3 cm,, s’épaississant ré¬ 
gulièrement de haut en bas, séparable, llstulcux, glabre, fine¬ 
ment fibrilleux, jaune paille; fixé sur le bois par un tomentum 
blanc. — Lamelles inégales, minces, serrées, ventrues, libres, 
blanches puis rose pale; arête jaune vif. — Chair blanche, ino¬ 
dore et insipide. — Sporée rosâtre. 

Cuticule j)iléi<|ue übrilleuse, dont les liyphcs couchées émet¬ 
tent des tüulTcs de poils dressés, fusiformes, uniccllulaires, très 
longs, 6Ü-200 X 16-30 brun bistre. — Basides claviformes, 30 
X 7 U, tétrasporiques. Arête des lamelles pourvues de grosses 
cellules généralement claviformes subglobulcuses, 40-60X18-30 ^j.; 
cystides faciales fusiformes, obtuses, à paroi mince, 60-70 X 16- 
22 y.. — Spore subglobuleuse, 6,5-7,5 X 5-6 y. lisse, avec une grosse 
goutte. — (Fig. 3). 

Le tomentum piléique qui atteint 0,2 mm. d’épaisseur formé 
de longues cellules fusiformes dressées, peut être considéré com¬ 
me formant chez le jeune carpophore une cuticule paiissadique 
qui, sous l’action de la croissance du chapeau, se fragmente en 
touffes pileuses plus denses au centre où l’expansion est moindre. 

Pluteus plauius 

Tous les auteurs attribuent au P. plauius un pied velouté-flo¬ 
conneux ou pointillé de bistre, caractère assez rare chez les Blu¬ 
tées et qui par conséquent est presque distinctif. Mais le chapeau 
est décrit dans des termes différents, il est dit pruineux, velouté, 
lloconneux ou granuleux, cl sa couleur varie de brun roux â bis¬ 
tre. Je m’en liens a la descrij)tion et à la planche 25 des le. SeL 


Source : 
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Fiing. de Konrad et Maublanc et c’est au P. plautus ainsi conçu 
que je rapporte la récolte suivante ; 

Récolté sur souche de xMélèze, en septembre. 

Chapeau mince, fragile, campanulé puis étalé et urnboné, 4 cm. 
de diamètre, strié au bord; brun clair, hérissé de toulfcs pileuses 
bistres, plus grosses, plus denses et plus foncées au centre. — 
Pied séparable, droit, cylindrique, 55 X 3 inin„ plein, blanchâtre, 
pointillé de flocons bistres, poilu à la base. — Lamelles inégales, 
minces, ventrues, larges, serrées, roses; arête dentée. — Chair 
brune ou gris blanchissant, inodore. — Sporée rosâtre. 

Cuticule piléique formée de longues cellules brunes, cylindri¬ 
ques, claviformes ou fusiformes, 100-150 X 18-35 ij-, disposées en 
palissade qui sc fragmente en touffes de poils lorsque le chapeau 
s’épanouit; couche sous-cuticulaire à hyphes couchées, brunes. 
— Trame des lamelles inversée contenant de nombreuses hyjihes 
oléifères. Basides claviformes, 25-30 X 7-8 v-. létrasterigmatiques. 
Arête des lamelles pourvue de nombreuses cystides généralement 
tronconiques pédicellées, 80-90 X 20-25 y.; cystides faciales peu 
nombreuses, plutôt fusiformes, parfois capitées ou ayant ten¬ 
dance à former des crochets. — Velouté du pied formé de cel¬ 
lules claviformes brunes, 25-56 X 8-14 a. — Spore subglubuleuse, 
6,5-7 X 6-6,5 JJ-, lisse, unigutlulée. — (Fig. 4). 

Cette espèce présente de l’affinité avec le P. umbrosus (Pers.) 
Ricken dont les lamelles sont bordées de noir et qui possède des 
poils piléiques beaucoup plus longs, Elle paraît aussi se rappro¬ 
cher du P. granulafus au sens de Romagnesi {Rev. de Myc., l, II, 
p. 132) dont le pied n’est pas orné de flocons bistres. 


Le groupe du Pluteus uaiius 

Ce groupe renferme des Plutées à chapeau cannelle, brun ou 
bistre, possédant une cuticule piléique bien différenciée, plus ou 
moins hyméniforme, formée de cellules brun bistre, globuleuses 
ou courtement claviformes, mesurant environ 40 ji. Le type en 
est le P. nanus, espèce assez commune. Cependant ses descrip¬ 
tions sont loin d’être concordantes en ce qui concerne l’aspect 
du chapeau; il est dit pruineux, poudreux, floconneux ou granu¬ 
leux; tandis que des auteurs le disent veiné-ridé, d’autres le dis¬ 
tinguent à l’absence totale de veines piléiques. Quant à sa taille 
elle varie de 1 à 10 cm. 


Source : MNHN, Paris 
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On lui rattache, soit comme sous-espèces, soit comme variétés, 
des Plutées à chapeau non pruineux, ridé ou non, dont les des¬ 
criptions donnent au lecteur Timpression de formes Iluctuantes. 
Les descriptions suivantes ne modiüeront pas cette impression. 

Pluteud lutescens (Fries), — Frics le signale simplement 
comme variété du P. nanus, à pied et lamelles jaunes; par con¬ 
séquent on doit le comprendre avec le chapeau ruguleux, fuligi¬ 
neux, pruineux-floconneux. Bresadola {le. Myc. tab. 544,1) le dé¬ 
crit comme bonne espèce à chapeau rugueux et non strié. Lange 
(Fl. Ag. Dan., vol. IL p. 87) ne le sépare du P. nanas que par ses 
lamelles et son pied jaunes. Voici la description de ma récolte : 

Dans un bois de Mélèzes, à terre, en septembre. 

Chapeau mince, convexe puis étalé et subumboné, 4 cm. de dia¬ 
mètre, glabre, lisse, strié au bord, cannelle clair. — Pied sépa¬ 
rable, grêle, égal, 3,5-4 X 0,3-0,4 cm., plein; jaune sulfurin vif.— 
Lamelles inégales, serrées, ventrues, libres, jaunes puis roses. — 
Chair blanche dans le chapeau, brune sous la cuticule, jaune sul¬ 
furin dans le pied. — Sporée rosâtre. 

Cuticule piiéiquc subhyméniforme, formée de cellules courte- 
ment claviformes, 34-40 X 15-26 brunes. — Trame des lamelles 
inversée. Cellules d'arête claviformes, plus ou moins pédicellées, 
40-60 X 16-30 ji; cystides faciale.s plutôt cylindriques, pédicellées, 
55-80 X 15-24 v«. Basides subcylindriques, 24-30 X 8 a, tétraspo- 
riques. — Spore subglobuleuse, 6-7 X 5-6 p., lisse, uniguttulée. — 
(Fig. 5). 

Il dilîère du P. nanus non seulement par son pied et ses la¬ 
melles jaunes, mais aussi par ses cystides faciales plutôt cylin- 
dri<iues que fusiformes, si toutefois on peut fonder quelques ca¬ 
ractères distinctifs sur des organes aussi variables. 

Pluteus cyanopus Quélel. — Quélet (Fl. Myc., p. 185) consi¬ 
dère le P. cyanopus comme une variété à pied bleu du P. chryso- 
pbeas; de plus il le dit ressemblant au P. plautus ce qui est assez 
énigmatique puisqu'il décrit ce dernier avec le pied blanc poin¬ 
tillé de bistre. Bresadola (le. Myc., tab. 543) en donne une bonne 
description et une bonne figure que Lange (Fl. Ag. Dan., vol. II, 
p. 86) interprète comme presque identique au P. cinereus Quélet. 
Ma récolte est très conforme à Tespèce de Bresadola, mais sa cuti- 


Soiyfce; 
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Source : MNHN, Pans 

















































VARIABILITE DANS LE GENRE PLUTEUS 


19 


cule hyméniforme la place auprès du P. nanus, dont elle ne dif¬ 
fère guère que par son pied bleu, et non auprès du P. cinereus à 
cuticule fibrilleuse; en voici la description : 

Récolté dans une haie vive bordant un pré fumé, en septembre. 

Chapeau peu charnu, fragile, d’abord convexe puis étalé et lar¬ 
gement umboné, 17-22 mm., brun bistre. -- Pied séparable, grêle, 
égal, 23-28 X 2-3 mm., courbé a la base, plein, soyeux et bleu ver- 
(làtre, — Lamelles inégales, minces, serrées, larges, ventrues, 
libres, blanches puis incarnates. — Chair bistrée dans le chapeau, 
bleu verdâtre dans le pied; inodore et insipide. — Sporée rosâtre. 

Cuticule piléique bien différenciée, de 70 \t. d’épaisseur, formée 
de cellules subsphériques ou courtement claviformes, brunes, 
mesurant environ 40 a. — Trame inversée contenant des hyphes 
oléifères. Basides claviformes, 30-35 X 6-8 Cyslides faciales et 
marginales fusiformes, larges, arrondies au sommet, 65-85 X 15- 
25 fA, émergeant de 45 fi.. — Spore subglobuleuse, 6-4-7 X 5,2-6 u., 
lisse, contenant une grosse goutte. — (Fig. 6). 

Pluteus chrysopheus (Lasch ex Schaeffer) Quélet. — Tous les 
auteurs décrivent le P. phlebophoru.<i avec un chapeau glabre re¬ 
couvert de veines en relief anastomosées, partant du centre et 
s’étendant plus ou moins près du bord, et avec un pied glabre et 
blanc: ils sont cependant en désaccord en ce qui concerne la den« 
silé des rides piléiques qui sont dites très peu nombreuses ou, au 
contraire très serrées. 

Les descriptions du P. chrysopheus sont beaucoup moins con¬ 
cordantes. Celle de Fries est vague; celle de Quélet {Fl. Myc., 
p. 185) est précise : « chapeau ridé veiné, brun: à la loupe c’est 
un grénelis serré, bai brun, sur un fond jaune souci; pied sulfu- 
rin », Konrad et Maublanc (le. Sel. Funp, pl. 24) le décrivent 
d’une façon analogue. Mais Ricken {Blàti.^ n° 829) dit le cha¬ 
peau glabre et nu, ni granuleux ni poudré et le pied pointillé de 
jaune, ce qui est déjà différent. Quant au P. chrysopheus de Bre- 


LÉGENDE DES FIGURES 4 ET 5. 

Fig. 4. — Flulfiuj pfûu/uÿ (Weinmann) Gillet. — a) Carpophore et sa coupe; b) 
coupe radiale 40, ruoDtrant l’aspect de la cuticule jùUique craquelée par l'expan¬ 
sion du chai)€au; c) cellules de la cuticule piléique; d) tomentum du pied; «) cys- 
tides marginales; /) cyslides faciales; g) spores. 

Pig. 5. — Pluteus lutescens (Fries), — h) Cuticule piléique; /) cellules marginales; 
A) cystides faciales; m) spores. 


Source : 
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sadola (ïc. Mge., tab. 542,1) et à celui de Lange {Fl. Ag. Dan.), à 
chapeau lisse et strié et à pied blanc, on ne peut guère les iden* 
tifier avec celui de Quélet. 

Je rapporte au P. chnjsopheas, dans le sens de Konrad et Mau- 
blanc, le Plutée dont voici la description : 



Fig. 6. — PLuteus cyanopus Quélet. — a) Carpophores; b) cuticule piiéiçue; c) cys- 

tides; d) spores. 

Fig. 7. — Plaleus chriisopheus (Lasch ex Schaeffer) Quélet. —e) Cystldcs; /) spores. 

Récolté à terre dans un chemin d’une forêt de feuillus, en mai. 
Chapeau mince, convexe, légèrement déprimé au centre, 4,5 cm. 
de diamètre; entièrement recouvert d’un réseau excessivement 
serré de fines veines e.n relief, anastomosées, bistres sur fond 


Source . MNHN, Pans 
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jaune. — Pied séparable, atténué au sommet, légèrement courbé 
et épais.si en bas, 6 X 0,5 cm., plein de moelle fibrilleuse, fine¬ 
ment strié, jaune salfurin, jilus pâle au sommet. — Lamelles iné¬ 
gales, minces, serrées, larges, ventrues, libres, roses: arête blan¬ 
che et lloconneuse, — Chair blanche dans le chapeau, jaune sul- 
furin dans le pied; odeur et saveur insensibles. — Sporée rosâtre. 

Cuticule piléique bien différenciée, de 70 a d'épaisseur, formée 
de cellules globuleuses ou courtement clavifonnes, 50-60 X 12- 
28 bistres. — Trame des lamelles inversée, contenant des 
hyphes oléifères. Basides subcylindriijues, 27-36 X 8-11 u, létra- 
stérigmatiques. Cystides très nombreuses sur l'arête des lamelles, 
rares sur les faces, généralement clavifonnes, plus ou moins pé- 
dicellées, rarement subfusiformes très obtuses, 40-90 X 18-40 a. 
— Spore subglobuleuse 6,5-8 X 6-7 lisse, uniguttulée. — 
îFig. 7). 

Ce champignon participe donc du P. phlebophorus par son 
chapeau recouvert de rides très serrées et du P. chrijsopheus par 
son pied jaune sulfurin, ce qui fournit un argument en faveur 
de l’identité spécifique des formes décrites sous ces deux noms. 


Source : 


Réactions colorées obtenues 
sur les champignons supérieurs à l'aide d'un 
réactif de synthèse (Tl- 4). 

Par le R. HENRY (Vesou 1) 


Le réactif Ti-'i 

Depuis quelques années nous nous sommes efforcés d’étudier 
des réactifs chimiques combinés de façon à diminuer le plus 
possible le nombre des réactifs indispensables ou tout au moins 
utiles en mycologie, spécialement en vue de Tétude des Corti- 
naires. L’un d’eux nous a paru utile de retenir l’attention. C’est 
un de ceux (juc nous avons utilisés dans notre clé provisoire de 
détermination des Scauri que nous désignons par le symbole Tl-t 
qui ne présume en rien de sa nature chimique. 

Nous avons essayé plusieurs formules. Nous le préparions tout 
d’abord à partir des sols insolubles de Thallium, mais comme sa 
préparation, bien que simple, comportait néanmoins certaines 
manipulations, nous nous sonimes arrêtés à la formule suivante 
qui n’est peut-être pas la meilleure, mais qui donne cependant 
des résultats suffisamment nets. 

Oxyde de Thallium. 1,5 

Acide chlorhydrique. 3,5-4 cc. (80 gouttes) 

Acide nitrique . 1 CC. {20 gouttes) 

Ajouter doucement en remuant avec un agitateur et successi¬ 


vement : 

Bicarbonate de soude. 1 gr. 

Eau . 10 cc. 


Le réactif est incolore. Il peut agir de suite, mais il y a intérêt 
à ne rutiiiser qu’après quelques jours. Sa conservation est indé¬ 
finie (plus de lü ans). 


Source MNHN, Pans 
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Son action 

Ce réactif agit : 

Par son caractère acide. 

Par l’acide nitrique. 

Par l’ion métallique Tl. 

Par sa nature chimique propre. 

Il donne des réactions diversement colorées dont voici les prin¬ 
cipales : 

A. Coloration rose, rouge ou lilacin rosé 

Armillaria mellea (Vahl). — Cuticule : coloration rose lilacin 
ou rose brunâtre (action de NO;<H). 

lihodopaxiUus niidus (Bull.). — Cuticule d'un beau purpurin 
(Sacc. 13 dil.). — Chair ocre rosée. 

Pas d'action sur les espèces voisines (notamment Rhod. glau- 
cocaniis (Bres), etc. 

Clitocybe aurantiaca (Wulk.), — Chair et cuticule lilacin à pnr- 
purin (Sacc. 48 a 14 dil.). 

Clitopiliis miinduliis (Lasch). — Chair et cuticule rose (S. 17). 

Pratella sijIihcoIq (Vittau.) cl Pratella comtiila (Fries). — 
Cuticule d’un beau rose vif â rouge groseille. Rien sur la chair. 
La réaction ne se produit pas sur les espèces voisines jaunissantes 
telles que P. xanihoderma (Genev.) et flaoescens (Gii.). 

Crepidotus jiinqaiUea (Paul.). — Coloration jaune verdâtre. 

Roleins pictilis (Qcél.). — Cuticule jaune (22). 

Pohjpovuÿ leucomelas (Pkrs.). — Chair gris rosé. 

Clavaria flava iSciixEVFEW). — Chair incarnat rosé. L’hymé- 
nium prend une teinte fuligineuse auréolée de rose. 


B. Coloration jaune, jaune orangé ou orangé 

Cdiiocijbe olearia (D. C.). — Chair orangée pâle. 

Cortinnrias infraclus {PE,Hii.). — La chair prend instantané¬ 
ment une splendide coloration jaune d’or persistante (S. 21-22- 
23). La réaction est moins nette sur la cuticule. 

Roletus variegatus (Schw.), — Sur la chair : belle coloration 
jaune. 

holetus elegans (Schi’m.). — Sur la chair : belle coloration 
jaune passant â Torangé. 


Source : 
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C. Coloration verte ou olive 

Russnia lilacea (Qi él.). — Cuticule vert (S. 38). 

Rüssula Queletii {Vhxes) .— Coloration vert pâle, lente à sc 
produire sur la chair et les lamelles, plus rapide sur la cuticule. 
Ces réactions sur les Russules n'ont pas grand intérêt et ne sont 
pas toujours nettes. 

Lac tarins chnjsorrheus (Fr.). — Chair : beau bleu-uert (37 à 
34). 

Tricholoma irinum (Fr,). — Chair gris-vert, plus ou moins 
panachée de rose, ]>ijis isabelle. 

Tricholoma famosiim (Collijbia) (Fers.). — Chair prenant ins¬ 
tantanément une belle coloration verte, plus ou moins olivacée à 
la longue (37 à 36). La cuticule prend i)lus lentement une teinte 
verte (35), passant au gris ardoisé. 

Mycena para (Pehs.). — Cuticule olivâtre. 

Gomphidins viscidiis (L.). Chair gris vert. 

Cortinarius violaceus iLinn.), — Cuticule vert (34) passant â 
l’ocre pâle (28). 

D. Coloration bleue ou violette 

Ce sont les plus belles et les plus intenses. 

Lactarius uvidus (Fr.). — Chair : splendide réaction violette, 
immédiate, persistante et immuable (Sacc. 48-49-50). 

Lactarius flavidus (Boud). — Meme réaction (Code KL.-Val.) 
562 à 557 (NOoH). 

Cortinarius purpnrascens (Fr.), sous toutes ses formes {e«- 
marginaia,. largiisoïdes), etc., donne la même réaction. 

Cortinarius subpurparascens (Batsch). — Même réaction. 

Cortinarius scaurus (Fr,), sensu Favre-Hknry. — Meme réac¬ 
tion (chair et cuticule). 

PolijsticUis caesiüs (Schrad). — La chair prend immédiate¬ 
ment une coloration bleue immuable (S. 42). 

E. Autres colorations 

Amanita citrina (Schaeffer). — Sous toutes ses formes : tou¬ 
tes les parties se colorent d'abord en jaune vif, puis après quel¬ 
ques minutes, U se produit un virage au bleuâtre (Sacc. 37). La 
léaclion est surtout nette sur la chair du bulbe et à l’extérieur du 
pied, au voisinage de l'anneau ou sur Vanneau lui-même. C’est 
là une réaction spécifique de l'amanite citrine. 


Source : MA/HA/, Pans 
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Tricholoma pardinum (Quél.). — Chair Ulacin brunâtre, pas¬ 
sant au brun isabclle (8) ou au brun noisette (7), 

Paxillus inuolutus (Batsch) et P. leptopus (Fr.). — Chair 
jaune-vert brunissant à brun lilacin (38-1-43) puis (494-8). 

Gomphidias glutinosus (Schaeffer). — Les parties blanches 
de la chair se colorent généralement en rose puis en gris bleuâtre 
(43) : les parties jaunes en un bel orangé. Enfin la chair de la 
partie la plus inférieure du pied se colore en vert sombre (34). 

Cortinarius callisteus (Fr.) sensu Henry. — Chair gris lilas. 
Cuticule lilacin brunissant (48 -1- 49) à 19. 

Cortinarius spilomeiis (Fr.). — Cuticule brun incarnat à gre¬ 
nat clair. 

Holetus satanas (Lenz). — Sommet du stipc : gris bleuâtre 
(43), puis bleu verdâtre (37) à violet verdâtre (47 -t- 37). Cuticule 
et chair lentement 43. Pores 39. Chair du pied 6 à 2 : gris cendré. 

Holetus erythropus (Pers,). — Chair brun orangé (48 -H 29), 
puis brun ocracé (30). 


Éludes complémenfaires sur le genre 

TUBARIA 

ef sur deux NAUCOR/A tubarioîdes 
Par H. flOMAGNESI (Paris) 


Nous avons publié dans cette même revue en 1940, une étude 
(l’ensemble sur le petit genre Tubaria Sm., comprenant six es¬ 
pèces et une variété. Nous avons eu depuis l’occasion d’en étu¬ 
dier d’autres représentants et nous allons en donner une descrip¬ 
tion personnelle, ainsi <iue de deux !s'aucona à voile celluleux que 
certains auteurs rangent aussi, à tort croyons-nous, dans ce genre. 

Tubaria pallidospora Lange 

Chapeau convexe ou campanule obtus, rapidement plan con¬ 
vexe, 3-6-9 mm., régulier ou un peu crénelé au bord, membra¬ 
neux. hygrophane, roux fauve jiâle et largement striolé par trans¬ 
parence par rhumidilé, devenant roussatre mat. avec le sommet 
teinté d’ocre fauvatre par le sec, à surface marquée ça et là d’un 
léger tomentum soyeux blanchâtre, mais \’ite disparu, linalement 
pâlissant et subsoyeux; au début quelques vestiges de voile mar¬ 
ginal. 

Stipe un peu (lexueux, lü-18-23 X 0,3-1 mm., subégal ou bul- 
billeux, parfois évasé vers le sommet, muni à la base de mycé¬ 
lium blanc, à moelie blanchâtre, pâle ocracé, cannelle ocré ou 
roux fauvatre concolore au chapeau, finement pruineux, surtout 
au sommet, mais vite glabrescent. 

Chair très mince et fragile, subconcolore; M, Bouchet a noté 
une odeur analogue à celle de jV. cbordalis et une saveur un peu 
farineuse. 

Lamelles moyennement serrées, plutôt espacées, inégales (une 
longueur de lamellules), segmentiformes, assez fortement unci- 
nées décurrentes, plutôt larges (1-2 mm.), un peu ventrues dans 
la partie supérieure, minces, parfois onduleuses, à la fin d’un 


Source . MNHN, Pans 
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ocracé roussâtro clair ou fauvâtre pale, avec Taréte presque con- 
cülore, lisse ou un peu érodée. 

Spore polymorphe, soin ent subamygdaliformc ou ovoïde piri- 
forme, de couleur très pâle s. 1., gutluléc (7)-7 ,ü- 8-10 X 4,7-6 u. 

Basides tétrasporiques, 20-25 X 7-9 ia (stériginates compris). 

Poils marginaux polymorphes, cluviformcs. subcylindracés, 
parfois un peu capités et arnpullacés légèrement vers la base, 35- 
45 X 6-8,5 X 6-7 p.. 

Médioslrate à éléments renflés, faiblement colorés, terminés à 
1 ou 2 bouts par une hyphe connective, en émeliant meme quel¬ 
quefois 2 à une extrémité, 30-77 X 16-30 u; chair plus filamen- 
ieuse, à hyphes de 10-20 \l; hypoderme un peu ocré, à nom¬ 
breuses granulations prolojjlasmique; cuticule constituée par la 
terminaison des hyphes de la cuticule, ayant l’aspect de poils 
cylindriques, claviformcs, capités, etc..., saillant de 15-40 u., 
larges de 5-10 a; poils du pied analogues. 

3 Août 1941 : A terre, on troupe sous les chênes et les noise¬ 
tiers, sur sol argilo-calcaire. Les Houillères (Cliarcnte-Maritinic). 
Leg. M. P. Bouchet. - 6 Septembre 1042 ; A terre, sous feuillus. 
Forêt de Gamelle (S.-et-O.), 

Observations. — Nous avions pensé dans notre élude de 1940, 
que cette espèce n'était qu'une petite forme do notre Tiibaria 
vonspersaf mais la récolte de M. Bouchet, que celui-ci nous a ai¬ 
mablement comnuuiiquée conservée dans l’alcool, avec Texcel- 
Icnte description qu’il en avait ])rise sur le frais, et notre récolte 
personnelle de la foret de Gamelle, montrent qu'il s’agit d’une 
espèce autonome, plus petite, moins colorée, à poils marginaux 
plus petits. Elle ressemble beaucouj) à notre T. ininutalis, niais 
la spore de cette dernière est minuscule. 

Nous profitons de cette occasion pour signaler (jue la Tubaria 
minima que Lange vient de publier dans les planches supplémen¬ 
taires de su Flora Agaricina Daiüca est un synonyme de T. mi‘ 
nutalis, qui a la priorité de quatre ans. Lange, du reste, semble 
ignorer complètement nos travaux sur les Tubaria : sa T. pellu- 
cida est sans doute une espèce dilTércnte de la nôtre, et il parait 
confondre sous le nom de T. furfuracea à la fois T. conspersa et 
I, furfuracea sensu nostro. Quant a sa Tubaria enibolus, ce n’est 
sans doute pas un Tubaria vrai à cause des spores jilus fortement 
colorées; comme nous l’avons fait ailleurs observer, elle paraît 
voisine de notre Galerina clainis. Entendu comme nous le faisons 
avec R. Heiin, le genre Tubaria n'est nullement hétérogène coni- 
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me le pense le grand mycologue danois : mais on comprend sans 
peine les raisons de son opinion, si l'on remarque <iu’il y fait en¬ 
trer, outre T. embolusy deux espèces de Deconica, 1). inquilina et 
crobulüs 

lubona pseudo-conspersa nov. nom. 

{— Naucona consperso Bros.) 

Chapeau primitivement aplati ou convexe (assez bassement) 
avec la marge enroulée obtuse, puis variable de forme, convexe 
hémisphérique, convexe, étalé, parfois en forme de soucoupe ou 
déprimé, souvent irrégulier, mais très souvent aussi obtus on 
meme faiblement surélevé et sans dépression centrale, 6-12- 
30 mm., primitivement revêtu d'un abondant et épais voile squa- 
mulcux fibrilleux blanchâtre qui masque le fond et disposé j)ar- 
fois (surtout au bord) en grosses squamules, puis entièrement 
feulré-cotonneux par des fibrilles blanches, s'agrégeant au bord 
en mèches blanchâtres, d'un bnin chocolat obscur quand il est 
très humide, mais vite sec et opaque, alutacé roussûlrc comme 
conspersùj soyeux et mal. 

Stipe cyliiidracé, plus ou moins robuste, 15-25 X (ü,7)-l,5- 
4 mm., pouvant paraître bulbeux de l’extérieur par suite de l’ac¬ 
cumulation d'un mycélium blanc abondant, parfois comprimé, 
souvent court, de couleur roussâlre parjmracé, brun chocolat 
pourpre, sous un revêtement abondant de soies blanches, en oio 
ire revêtu de lambeaux squameux blancs fugaces dans la partie 
supérieure, au voisinage d’un collier de librilles squamuleuses et 
blanches, finement soyeux sous les lames, fonçant bcaucouj) par 
détersion, devenant bai pourpré (parfois entièrement dans la 
vieillesse, mais pouvant rester plus pâle), fibreux, strié, farei 
d’une moelle ]>lus pale. 

Chair colorée sur les primordiunis en roux vineux dans la par¬ 
tie centrale du sti]jc (assez clair), ainsi que dans la partie conti¬ 
guë du chapeau, dans le cortex de la partie supérieure du stipe 
d'un pourpre noir, ainsi (jue dans une partie du chapeau; sur les 
adultes rousse distinctement teintée de vineux, avec le cortex 
souvent ])lus foncé; consistance peu fragile, odeur assez agréable. 

Lamelles ]>cu serrées en général, inégales (2-3 longueurs de 
lamellules), épaisses, non décurrentes, déjà arrondies sur les pn- 
mordiurus, puis très ventrues ou semiventrues, obtuses en avant, 
larges (2-5 mm.), adnées, mais en général à peine ou pas du tout 
uneinées, très colorées, déjà brunes sur les primordiums, puis 
d'un brun chocolat roux intense, brun roux fauvâtre (moins 
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rouge que Séguy 81, assez exactement 81 sous cache rouge), par- 
fois un peu gondolées ou subveinées sur les faces; avec l’arête 
sensiblement concolore. 

Spores très polymorphes, les plus petites obovales aiguës, les 
moyennes amygdaliformes, les géantes étroitement lancéolées, 
pointues, très guttulées, de couleur paille clair, 7,5-8-t)-l 1-(I4) X 
44,7-5,7-(6) V.. 

Basides à 2 ou 4 longs stérigmates. 

Poils marginaux claviforrnes ou cylindracés, un peu llexucux, 
rarement un peu bifides ou étalés spatliulés au sommet, sans capi¬ 
tule distinct, 30-35 X 8-15 [a. 

Chair constituée par des hyphes courtes, généralement en arc 
de cercle, emmêlées, serrées, colorées en jaune brunâtre clair et 
incrustées, larges de 11-19 {a, dilatées jusqu’à 22-30 |a, mêlées à 
quelques connectives ])lus grêles; médiostrate à hyphes de 6-2(1 a; 
cuticule peu distincte; épicutis épais, constitué par un abondant 
chevelu d’hyphes hyalines, ramiliées, bouclées aux cloisons, lar¬ 
ges de 6-17 \i. 

24 août et 23 novembre 1941 : sur la terre, au pied d’un Ca¬ 
talpa, dans le jardin des Plantes de Caen (Calvados). Leg. 
K. Meslin. — 25 septembre 1942 : dans une casse à troènes, à la 
devanture d’un restaurant, a Paris. 

Obscrnations. — Cette espèce est voisine de T. conspersa 
(sensu Quél. et nostro, nec Lange!), et c’est du reste sous le nom 
de Naucoria conspersa qu’elle a été très bien figurée par Bresa- 
düla (Icônes inycologicae) ; mais elle diüerc profondément de ce 
qui est à notre avis le véritable conspersa par ses iamelles ven¬ 
trues, non décurrentes (mais adnées), de couleur sombre, ainsi 
que par les nuances vineuses de sa chair. Nous avons songé aussi 
pour elle au nom de T. segestria, mais cette espèce est interprétée 
de façon si diverse (voir par exemple Boudier et Ricken), que 
nous préférons lui donner un nouveau nom mettant bien en re¬ 
lief ses affinités (1 ). 

Naucoria pygmaea (Fr. ex B.) 
ftion Drosoph//a pygmaea Qnél. !j 

Nous avons donné en collaboration avec M. Heim une descrip¬ 
tion de cette espèce, sans indiquer toutefois la structure de la 


(1) Nous venons du resle de r(5collpr T. segestria : cVst une espace à sporo obtuse 
«U sommel, à chapeau très convexe, opaque, ressemblant assez à un Laccoria laccala 
déshydraté. 
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cuticule et certains détails macroscopiques. Ayant fait une nou¬ 
velle récolte de cette petite Naucorie, nous jugeons bon d'en don¬ 
ner une autre diagnose : 

Chapeau convcxe-plan, régulier, 8 mm., avec la marge entière, 
vaguement sillonnée ou lobulée par places, non vu hydraté, et 
alors d’un roussâtre pâle, comme Tubaria conspersa, avec le cen¬ 
tre roux plus foncé, quand il est bien frais remarquablement mi¬ 
cacé (comme un Drosophita atomata), puis plus lard simplement 
feutré un peu micacé, mais toujours très glabre, sans traces de 
granulations ou de voile; mince et fragile. 

Slipe long, droit, subégal, mais biilbillenx en bas, 14X0,7 mm., 
assez ferme relativement à la taille, roussâtre (plus clair en haut, 
plus foncé en bas), brillant, glabre, mais pruineiix sous les lames 
(avec seulement quelques macules blanchâtres â peine visibles 
dans les 2/3 inférieurs), très étroitement creux. 

Lamelles assez serrées, inégaics (1, parfois 2 longueurs de la- 
mellules) très régulières, ventrues, surtout arrondies sur l’aréte, 
un peu obtuses en avant, sublibres, roux fauve, comme Taboria 
conspersa, avec l'aréte un peu plus pâle. 

Sporée roux fauve. 

Spore remarquablement naviculaire ou citriforme, très pâle s.L, 
fortement guttulée, 7,5-8,5 X 4,5-5 

Basides tétrasporiques, larges de 7 \l. 

Poils marginaux lageniformes avec un col long et en général 
assez épai.s (3,5-6 tlcxueux, rarement un peu renflé au bout, 
longs de 40-55 «a. 

Médiostrate à hyplics de 10-15-(20) chair à hyphes identi¬ 
ques (10-12 a), les connectives seulement 3-5 (a; cuticule consti¬ 
tuée par une couche de remarquables sphérocystes réfringents, 
hyalins, souvent sphéropédonculés, 20-50 X 15-33 |a. 

24 Août 1939 : sur la terre humide, parmi les feuilles mortes 
(charmes, bouleaux, trembles, chenes, mais pas de hêtres!), en 
forêt d’Armainvilliers, non loin de Gretz (S.-eL-M,). 

Observations. — Cette petite et remarquable espèce pose plus 
d'un problème : d’abord celui de son identité spécifique; ensuite 
celui de sa position générique. 

Pour le premier, il est certain que la planche originale de Buî- 
liard en est une représentation très exacte : chapeau convexe 
obtus, stipc bulbilleux, couleur roussâtre, taille, etc. Toutefois, 
nous avons été frappé par un caractère commun qu'elle présente 
avec la Naucoria carpopbila sensu Ricken : les spores des deux 
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champignons sont presque les mêmes, et leur forme, leur cou¬ 
leur sont si remarquables qu’on aurait pu juger presque certaine 
leur identité; d'autant plus que Ricken ajoute «chapeau mi¬ 
cacé»! Toutefois, en lisant plus attentivement la description et 
les commentaires qui la suivent, on s'aperçoit que le champi¬ 
gnon de Ricken a un voile granuleux, évoquant celui de Lepioia 
amianlinaf De plus, nous venons de récolter cette dernière es¬ 
pèce, et la description que nous en donnons ci-dessous montrera 
sans équivoque qu’il s’agit bien de deux champignons différents. 

Quant à sa position générique, nous ne cachons pas qu’à notre 
avis, il est difficile d’en faire un TabarUi; ce qui le rai>proclîe des 
Tubaria est le peu de pigmentation de la spore, sa membrane 
probablement unique?; mais les lames sont sensiblement libres, 
et la cuticule celluleuse. Il nou.s semble plus proche des l^aacoria 
du groupe maricata, granulona Lange, que nous avons étudiées 
par ailleurs, dont la spore peut précisément être aussi ainygdali- 
fornie subnaviculaire, et dont le voile est également celluleux; 
mais il se distingue des autres espèces de ce groupe par sa spore 
pâle et ses sphérocystes non incrustés et incolores; il mérite cer¬ 
tainement de constituer avec carpophUa^ une section ou sous- 
genre autonome. 

bioucono carpophi/a l'r., sensu Rick., I-ange 

Chapeau convexe, puis convexe étalé, 7,5-lü mm., mince et 
fragile, obtus, sans mamelon, d’un très agréable roassâire alu- 
lacé nuancé d'orangé, ]mis sali de brunâtre, mais conservant 
bien sa couleur, souvent par le sec avec une tache rousse ]>lus 
foncée au centre, très faiblement hygropliane (récolté déshy¬ 
draté), entièrement ponctué s. I. de petites houppes ou granules 
roux plus foncé que le fond, assez clairsemés au bord, plus den¬ 
ses au contre: marge droite; pas de voile observé. 

Slipe mince, assez tenace, 15-20 X 0,7-1 mm., un i)eu llexueux, 
.subégal, à base à peine épaissie, naissant d’une houppe de mycé¬ 
lium blanc, farci d’une moelle blanche, puis très étroitement 
canaliculé, presque plein, roussâtre, fonçant un ]>cu vers la base 
(teinté de bai roux), très finement tomenteux duveteux par de 
petits poils blancs. 

Chair roussâtre, mince, fragile, à odeur faiblement fongique. 

Lamelles moyennement espacées, inégales (2 longueurs de 
lamellules), adnées, assez larges (1,5 mm.), très ventrues^ ob¬ 
tuses en avant, d’un agréable fauve roussâtre, plus vif que le 
chapeau, avec l’arcte irrégulièrement serrulée. 
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Spore amygdaliforme, aiguë en haut, mais non cilrifornie, 
souvent large, 7,5-8,5 X 5-6 jx, à membrane simple, d’un jaunâtre 
extrêmement pale s. 1., à contenu guttulé (tantôt 2 guttules iné¬ 
gales, tantôt une foule de petites). 

Rasides environ 20 X 7-8,2 à stcrigmales très fins (2 ?). 

Cellules marginales hujéniformes^ ressemblant à ceux d’une 
Alnicolay à corps variable, à long bec lin, 25-32 X 5-8 ^ en bas. 

Médiostrate à hyphes à parois assez réfringentes, de 11-2U jx de 
diamètre; chair à belles hyj)hes brunâtres, réfringentes, sensi¬ 
blement de même diamètre; cuticule constituée par des terminai¬ 
sons claviformes, elliptiques ou subglobuleuscs, plus r«aremenl 
courtement cylindracées, à parois jaunâtre, 23-38 X 11-23 a en¬ 
viron (aspect moins celluleux que chez pygniaea) ; les ponctua¬ 
tions sont constituées par des amas de cellules brunes de 15-16 
de diamètre en moyenne; hyphes du stipc de 3,5-8 ^x, émettant 
de nombreux poils de 4-8-(ll) {x de diamètre, certains à parois 
jaunâtres, solides et réfringentes. 

25 juillet 1043 : adhérant à des débris de fruits de châtaigniers 
et diverses brindilles et feuilles mortes, en forêt de Marly, à 
Saint-Nom-la-Bretèche (non loin de la gare) (S.-el-O.). 

Observations. — Naucoria carpophila dilfère donc de Naucoria 
pygmaea par son chapeau ponctué de petites granulations rous¬ 
ses, son stipe velu, ses poils marginaux à bec grêle, sa spore 
moins cilriforme, sa cuticule moins celluleuse, à cellules à parois 
jaunâtres. 

S’il s’agit sans aucun doute de Tespèce de Ricken et de Lange, 
ce n'est peut-être pas celle de Quélet, dont le chapeau est de 
forme assez differente. De plus, nous ne l’avons pas recueillie 
sous les hêtres, mais sur débris de châtaigniers. 

Notes compfémentaiVes 

Tubaria auiochtona (Bk, ) a été récoltée à nouveau par M. Bou¬ 
chet en Charente-Maritime, et par nous-inéme, en grande abon¬ 
dance, aux environs de la gare de Saint-Clément près de Sens; 
toutes ces récoltes ont été faites sous Crataegus monogyna et 
oxyacanthoides, ce qui confirme remarquablement le lien exis¬ 
tant entre le chamoignon et l’arbre. Les exemplaires charentais 
étaient un ]>eu plus grand.s <|ue ne le signale notre description 
antérieure, puisque le diamètre du chuj>cau atteignait 22 mm.; 
la spore aussi était un ])eu ]>lus grande (jusqu’à 7,5 y.) ; les lames 
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Spores des différentes espèces Oe Tubnria : 1 : T. aulochfona <B.-Br.). — 2 : T. mi- 
nufatis Romagn. — 3 : 7\ pallidospora Lange. —• i : T. pseudo-conspersa Romagn., 
noT, nom. <= N. cortspersa Bres. nec al.). — 5 : T, conspersa (Fr. ex p.); en haut, 
deux spores d'une récolte à spores anormalement larges. — fi : T. Irigonopltylla 
^su Cooke. — 7 : T. furfuracea (Fr. ex P.) üill. — 8 : T. petlucida (Fr. ex B.) 

Gill. sensu Romagn. 
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jaunes et Thabitat demeurent les caractères « signalétiques » de 
cette espèce, qui n’est peut-être pas aussi rare qu’on le croit. 

Tubaria conspersa Fr. ex Pers. a été revue en abondance; la 
trame est pâle, comme nous le signalions, mais la spore très ua- 
riable de silhouette, peut être plus large que nous ne l’indi¬ 
quions : elle peut atteindre 4,7 à 5 y. et même 6 p. sur une forme 
à spore courte et large (à moins qu’il ne s’agisse d’une espèce 
différente, qui correspondrait alors à la Naucoria escharoides 
Ricken); mais la région apicale est toujours nettement rétrécie 
aiguë. 

Tubaria farfnracea sensu nostro a été revu en forêt de Coye, 
sur des fragments ligneux enfouis sur le pourtour d’une charbon¬ 
nière le 9 avril 1942; cette récolte confirme donc que l’espèce peut 
se rencontrer aussi en avril, mais c’est vraisemblablement l’épo¬ 
que limite de sa poussée. Nos exemplaires avaient le pied plus 
court que d’habitude, 15-25 X 3-5 mm., parfois aplati, avec un 
petit collier submembraneux plus ou moins complet ressemblant 
à celui d’un Telamonia, ce que nous n’avions pas encore observé. 
Les caractères microscopiques étaient par contre tout à fait iden¬ 
tiques à ceux de nos précédentes récoltes; spore 7,5-8,5 X 4,2- 
5 JJ.; poils marginaux très capités; hyphes du médiostrate très 
volumineuses, larges de 14-20 ja. 

Tubaria pellucida sensu nostro non Lange, a été recueilli par 
nous en juillet et en octobre 1942, toujours dans l’herbe, en foret 
d’Armainvilliers et de Marly. Les caractères microscopiques 
coïncidaient, et sont donc de bons indices difî’érentiels par rap¬ 
port à furfuracea. 

Tubaria trigonophylla Cooke peut avoir une spore atteignant 
7,0 V- de long. 

Nous croyons bon de remettre au courant notre Clé analytique 
en l’enrichissant de T, pallidospora et pseudoconspersa; nous ne 
jugeons pas utile d’y joindre Naucoria pyymaea et carpophila, à 
cuticule celluleuse et comme nous l’avons vu de position taxo¬ 
nomique incertaine. 

' Latnelles longtemps d’un joli jaune. Stipe blanc pur, 

\ flexueux. Spore 4,5-7,5 X 2,5-4,5 Sous les aubepi- 

1 I niers. T. autochtona (Bk. Br.). 

[ Lamelles non jaunes . 2 
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Spore minuscule, 4,5-6,5-(8) X 3,24,4 jx. Poils margi¬ 
naux claviformes ou linguiformes, de silhouette tra¬ 
pue, 20-35 X C-16 ft. Taille petite, chapeau de 2 à 
9 mm. 7’. nnnutalis Roinagn. 

Spore beaucoup plus grande. 3 

Espèce de petite taille, à chapeau de 3 à 9 mm. roux 

pâle, un peu soyeux. T. pallidospora Lange. 

Espèces de grande taille (chapeau plus grand que 


10 mm.). 4 

Spore étroitement obovale ou amygdaliforme, nettement 
rétrécie vers le haut dans la région apicale, rarement 
subcylinclracée . 5 

Spore ellipsoïde, peu nettement aiguë en haut. 7 


Lamelles arrondies ventrues, adnées, mais non décur- 
rentes, de couleur chocolat foncé. Chair teintée de 
vineux, constituée par des hyphes assez fortement 
colorées . T. pseudo-conspersa nov. nom. 

Lamelles nettement décurrentes, segmentiformes ou 
triangulaires. Trame à peu près hyaline. 6 

Stipe élevé. Lamelles segraentiforme.s-arquées. 

2*. conspersa (Fr. ex P.) (îill. 

Stipe court. Lamelles rapidement triangulaires. 

var. brevis Romagn. 

Stipe blanc. Chapeau miel ocracé, très vite déshydraté. 

Spore 5-7,5 X 3,74,7 ^ . T, Iriponophylla sensu Cooke. 

Stipe coloré. Chapeau fauve ou roux. Spore plus grande. 8 

Poils marginaux cylindriques, flcxueux, brusquement 
renflé en haut en une tête sphérique de 0-15 a. Spore 
assez grande (7,5)-8-9-(10) X 4,54,7-5 jx. Médiostrale 
composé en majorité de grosses hyphes de 12-18-25 y.. 

Surtout en hiver. T. furfuracea (Fr. ex P.) GUI. 

Poils marginaux cylindriques, flexueux on claviformes, 
avec le sommet souvent renflé, mais non capité (par¬ 
fois avec des cellules plus larges, (Paspect trapu). 

Spore plus petite (6)-G,5-7,5-(8,5) x (3,7)-4.2-5 |x. Mé- 
diostrate à hyphes en majorité grêles, 3-8 ij. de dia¬ 
mètre, quelques-unes seulement atteignant 15 jx. Prin- 
temps-auloiniie . T. pellticida (Fr. ex B.). 

(Travail du laboratoire de Cryptogamie du Muséum), 


Le rédacteur en chef cl le gérant de la Revue : Roger Hejm. Ch. Mosnoyer 
Le Mans. — iinpiimeüe Monnoyer. — ISW 
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